
les homimes . .. 'ei cependant 'ce modèle¯de perfection a fort bien réeussi à rendte

celui qui l'adorait, -celui qui eût donné sa viepour lui épargner un instant de déplai-

Sir l'étre'le plus malhaieureux; le plus à plaindîe.d'entre ious les étrèsde la création-

le plus inconsolable ju>qu'à ce qu'il ait rencortr quelque beauté'à laquelle il rendra

lés tourments que lui aura fait éprouver sa cruelle.

'Ainsi va le monde : on a beau Citer à inut venant et à tout propos le beausprécepte

chrétien qui di: Agisenvers le pjochai comme tu voudrais qu i ngit. envers toi

c'est iiile ; la moitié du genre iuimain passe son tmas le plus iranquillemen t du

riid'm per, àraire endéver, à désesiérer l'autre. Mais j'en reviens 'oi

lieros. Après m'avoir- long-teas entretenu des ciaries attrrants de son inompa-
raWle il M'apprit comment Il avait fait sa connaisance par hasard, comment il Sa

était trouvé spontinéent épris, contient il y songeait cun'stammeint, comment il en

avait perdu le repos et la raison ; etfin il me debita la ebai,îson ordinaire que chan

'ei avec 'quelsuvariation's io'u k.s amureux fous et tous les fous amoureux. i

passait les journes 'à faire la belle jambe devani lifenetre de slai lle pour, en cire

nveriaiqité cîi nie bonne partie des puits à faire le loup garou autour de sa demeure pour

taclar de l'etpudreou de l'apercevoir. Enfla, fangué de.la terrible incertitude

dans laquelîle ilgémissait îouchant les sentiments qu'on lui portait, il prit.touL à coup
la.résulutOon d'y mettre fin et se décida en tremblant a confier ses tourmiàentsau

apier qui devat à bon tour les faire connaitre i iïadorée. Un beau Soir doncil prit

la, plune et le lever du soleil vinî lesurprendre au milieu de ses travaux erotico-litt-

laires. - l avait gûfé tr¯ois mains de papier doré, lisbé, gauflre, seulement pour le

ehtx de Ipépitbéte d'adresse; et apis avoir épuié lesnoms les plus tendres de

Ma chère demoiselle, ma belle demîoielle, ma charmante, ma, dsespérante, ,ma

s-douce, mon adîînirable, mon jcnomarable, m'on estimable, mon aduiable demot

lle,.i. s'etii celui de ma.iemoselle tout court, come le plus respec

neux et par conséqueiit le plus conveuable. IlgàAa six autres m ains, de papier avaut

d'avoir réusi à peindre les sertineits avec tout le feu, la persuasion,,la .passion

q'il dtsrait y mettre ; il copia. efflça, recopias les passages les plus touchants des

uttres de la-nouvelle Hélue ; (*) mais peasant qu'il était eminemment probable

que son adorée les eût lues aussi et mme qu'elle les sût par coeur, il les effaça de

noLeuveau et, mécontent de lui-mêmite, il s'adiessa à un jeune littérateur de ses amis

qui, en un tour de main, lui dressa la plus jolie petite épître qui sosoit Vue, en un

style d'autant plus brûlant et passionnié qu' l n'écrivait paspour son propre colite.
Viaus allez croire peut-è:re que non jeuine. homme était stupide: Ioint du tint ; il

sînaim trop pour ainer spiriuellement, vuilà. pourquoi leslettres des. romans sont

plus passionniées que celles de la réalité; voilà puurquoi aussitmaaut.jeune home

eî miiite deioisei le éopçiemI ces lettres des rlomnans pur-'exagérer leurs nguuele

seniments. Ceci tie s'ajphque qu'aux gens de.la lune, bien entendu .ref mio

anui expédia inysiieuseiiment sa tenir e gli fui rtçue u'ubora a cc un cu.rux a)ppa

rent et une légère satisfact5on secrete. -Mademoiselle voulait d'abord,,en vertu, ou- -

tvagé'., la brûler; puis, en lle bienélevée, la montrer à tous les ýyeuX' ;mais ces

) Onsera étonné de virque c<etouvrage de J. J. Rousseau soit all jusqu'à la lune cependnt
il îi'y a rien là de Surprenant pui-que t'on en'a déendu la lecture aux jeunes ftemmas, Les librai- -
ies de la terre cem'me ceux de la lune ont fait fortune au moyen de' ce livre.


